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venu biMit de ouzo pour cent pai- an à partir de la sixiùmo
campai^tic.

MuMix vaudfait ]>lacer son argent sur hypotliè(]i]e à

Montréal ou ;i Toronto. On aurait autant de profits avec
moins de risqu(!s ot moins de difficultés.

li faut donc changer ces c<uiditu<)ns économiques. 11 faut

remplacei' les pei"t,es des années du déhut ))ar des bénéfices.

C'est le seul moyen d'attirer Uîs canilaux.

Il est impossible, comnu' nous l'avons ex]'li(|ué au cha-

pitre lil, de songer à réduire les déj)en^es. Le pi'ix admis
de SbUO par totnie ])Our la betterave pendant les i)remières

années n'est déjà j)as tro)) élevé. Les frais de travail indi-

(jués sont plutôt i>iodérés.

Impossible aussi d'admettre une augmentât irm du rende;-

ment en sucie ou d«i produit des pulpes et mé.asses. Il ne

reste donc qu'une voit; ouverte : c'est l'augnuintat ion du
prix du sucre.

Fit pour l'obtenir, il faut absolutnent accorder à l'indus-

trie du ^ucr(^ indigi'ne une protection raisonnable supé-

rieure à celle (pli existe actiuMlement.

Le nu)t " Protection " soiine assez mal aux oreilles d'uti

gou\(M'iiemenl ilohi les teiKlariees libre-échangistes n(^ s(»nt

lin mystèi'e pour jxMsonne, et l'on aurait d<^ fortes (dian(u>s

d'être !nal aceiudli si l'on demanO'ait <>n et^ moment, aux
< 'hambi'cs de l'cveiiir eariémeiit a la politique |)rolecliori-

iiiste adoptée aiitrcr«»i> pai' U'n chefs du parti conservateur

à ()l lîiwa.

Mais il no peut fMre (jtiesti'ui de; deman<ler une |)roteç-

1 ion exagérée comme imporiaiice ou illimitée coîntntMlii-

rée, et notre ferme couvicli n est (]ii(î la soiiili<ui proposée;

pai" nous peut être acceptée |>ar le gouvernement <i'()ita\va

nia'gré ses préféicnces j»oiii' l(> libre éiduinge.

Kn ctVel. il n'y îi ]ias une seule industrie au (\atiada qui

ne soit l'ocore protégéi' en ce moiniuit. La prolecliiui a

été réduite— moilérénu'iit- paiioiil on elle a paru être exa-

gérée, mais e le n'a élé supprimée nuliti part. l*oiir(pioi

l'indiisl rie d«^ la lielieiave li'iait-elle e\c(q)ti(Ui à cett<^ rè-

gle ?

PriMions un (weiu! le : lindnst rie (lu {{alîinage du sucre

liU protection qui lui est accordée se mesure par la difî'é-

J'i'nce des <lioils enlie les siicies biiits et les sucres rafli-


